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Aperçu des véhicules de l'avant blindé remis aux Forces 
armées béninoises

Le contrôle d'excès de vitesse reprend

SI
A

Lutte contre le terrorisme au Nord du Bénin 

8 véhicules de l’avant blindé remis aux Forces armées béninoises
La France renforce sa coopération militaire avec le Bénin en offrant aux 
forces armées béninoises 8 véhicules de l’avant blindé (Vab) en vue de 
leur permettre de mieux lutter contre le terrorisme au nord du pays. La 
remise des moyens roulants a été faite le vendredi 20 janvier 2023. C’est 
en présence de l’Ambassadeur de la France près le Bénin, Marc Vizy et du 
chef d’Etat-major des armées, le Général de brigade Fructueux Gbaguidi.

Apporter la résistance la 
plus ferme au totalitarisme 
qui s’observe aux fron-
tières nord du bénin par 
le djihadisme. C’est l’ob-
jectif de cette remise de 8 
véhicules de l’avant blindé 
(Vab) aux forces armées 
béninoises par la France. 
C’est un premier lot sur 
une prévision de 15 qui a 
été remis le vendredi 20 
janvier 2023 aux forces ar-
mées béninoises. Il s’agit 
en réalité de véhicules 
blindés équipés d’armes 
d’appui et de moyens de 
vision nocturne. Ils offrent 
un transport sécurisé des 
troupes sur les théâtres, 
et les protège contre les 
armes utilisées par les 
terroristes et leurs mines 
artisanales. Des militaires 
béninois ont été outillés 
sur la maintenance et l’uti-
lisation de ces engins. La 
France, par ce geste qui 
fait suite à un don de véhi-
cules "pick-up" quelques 
semaines plutôt, vient té-
moigner une fois de plus, 
la qualité de ses relations 
avec le Bénin aujourd’hui 
en guerre contre les 
groupes terroristes. Marc 

Vizy, l’Ambassadeur de 
la France près le Bénin a 
précisé lors de la remise 
symbolique des clés, que 
« les 8 véhicules mis à la 
disposition des forces 
armées béninoises, ser-
vaient il y a peu de temps 
dans les unités françaises. 
Si nous décidons de 
nous en séparer au pro-
fit du Bénin, c’est parce 
que nous poursuivons le 
même objectif : appor-
ter la résistance la plus 
ferme au totalitarisme qui 
s’exprime aux frontières 
nord du Bénin par le dji-
hadisme. Cet extrémisme 
violent frappe durement 
les populations ». 
Emu par ce geste de la 
France, qui est un ami de 
longue date du Bénin, 
le Général de brigade 
Fructueux Gbaguidi, chef 
d’état-major général de 
l’armée béninoise a témoi-
gné sa reconnaissance à 
la France qui est aux côtés 
du Bénin depuis le début 
de phénomène. «Le Bé-
nin reste sensible à vos 
efforts à nos côtés depuis 
le début de cette crise » , 
a t-il déclare, en poursui-

vant que «les forces de 
l’ordre sauront apprécier 
le coup de pouce opéra-
tionnel qu’elles reçoivent 
d’un partenaire de longue 
date comme la France.»  
Pour rappel, cet appui mi-
litaire aux forces armées 
béninoises vient renfor-
cer l’effort du gouverne-
ment qui intervient dans 
l’acquisition de matériels 
au profit des Fab pour 
faire face efficacement 
aux enjeux que constitue 
la lutte contre le terro-
risme. Il s’agit entre autres 
d’aéronefs, des drones, 
des équipements de 
protection individuels et 
collectifs, des véhicules 
légers et des engins blin-
dés, les matériels destinés 
aux actions dans la pro-
fondeur ennemie qui, de 
jour en jour, permettent 
d’accroître la résilience 
des hommes en arme et 
leur capacité à combattre 
dans la durée. Cepen-
dant, l’armée béninoise 
a conscience que la lutte 
contre cette nébuleuse 
passera aussi par la coo-
pération sous régionale.

Léonce Adjévi

Cimetière catholique de Guema à Parakou

Dégradation d'un pan du mur de la clôture 

Dans l’univers du livre à Abomey avec Lollvé Tillmanns

Des élèves s’approprient le processus d’écriture 

Réduction des accidents de circulation

La reprise du contrôle d’excès de vitesse annoncée pour ce jour 

Lollvé Tillmanns, une écrivaine Suisse en résidence d’écriture au Bénin, 
était, le mercredi 18 janvier 2023, l’hôte des écoliers et élèves, abonnés  
de la bibliothèque du centre Unik d’Abomey. Lors de sa rencontre avec 
le jeune  public scolaire de la cité historique d’Abomey, elle a échangé 
avec les enfants au sujet du  livre, son univers, sa vocation d’écriture et  
son parcours. 
Stimuler chez les appre-
nants le goût de la lecture 
et  susciter  des voca-
tions d’écriture. Tel  est 
le but de cette rencontre 
de découverte initiée par  
Laboratorio art contem-
porain dans le cadre de 
la biennale Ouidah arts et 
culture  Vodoun, édition 
2022. Partie d’une théma-
tique donnée, Lollvé Till-
manns  a été surprise par 
la diversité et la qualité de 
la production des élèves 
organisés en groupe. 
Lors de la présentation 
de chaque groupe à tra-
vers la lecture perfor-
mée, (c’est-à-dire qu’un 
membre du groupe lit le  
texte produit à haute voix 
et son  second  essaie 
d’interpréter le contenu 
par des gestes), l’écri-
vaine Suisse a très tôt 
compris qu’elle a en face 
des génies en herbe. «J’ai 
noté la liberté d’écrire. Ils 
ont été adorables, très 

sérieux, très sages », a 
constaté Lollvé Tillmanns. 
Selon elle, ces qualités ne 
suffisent pas. Il faut aussi  
travailler et s’entraîner. 
Elle encourage ceux qui 
pensent faire leurs armes 
dans l’univers des écri-
vains à foncer parce qu’il 
n’y a pas de miracle pour 
réussir. «Il n’y a pas de 
prestige particulier à cela. 
Il  faut commencer très 
tôt. C’est accessible à tout 
le monde, qu’on en fasse 
des livres ou pas. Il faut 
prendre du plaisir à écrire, 
ce n’est pas seulement 
l’école, la grammaire, 
l’orthographe,  cela peut 
être la créativité, l’amu-
sement », a-t-elle laissé 
entendre. En attendant 
que ces jeunes pousses 
n’atteignent la maturité 
d’écriture d’un livre, Lol-
lvé Tillmanns et Carhel 
Quenum, Directeur des 
projets spéciaux au Labo-
ratorio art contemporain, 

sont satisfaits de leur dé-
but. «C’était un plaisir, un 
moment très agréable », a 
confié l’écrivaine Suisse. A 
entendre Carhel Quenum, 
les  objectifs sont atteints. 
« Si vous voyez la qua-
lité des textes proposés 
par les enfants, cela tra-
duit la fécondité  de leur 
imaginaire ». Le prochain 
défi à en croire ses pro-
pos est d'entretenir cette 
flamme qui vient d’être 
allumée par des activités 
de façon continue. « Pour 
ce que nous avons cet 
après-midi, nous sommes 
contents. Mais on ne peut 
pas dire qu'on a eu un im-
pact avec une action de 
deux heures. Nous, on a 
semé une graine qu’il faut 
par la suite entretenir », a-
t-il insisté. 

Zéphirin Toasségnitché 
(Br Zou-Collines) 

Le contrôle de l’excès de 
vitesse sur les axes rou-
tiers au Bénin reprend ce 
jour lundi 23 janvier 2023. 
L’annonce a été faite par 
le Directeur général de 
la police républicaine, 
Soumaila Yaya. Il l’a fait 
savoir à travers un mes-
sage radio adressé aux 
Directeurs départemen-
taux de la police républi-
caine. L’objectif de cette 
opération est de contrô-
ler la vitesse de conduite 
au niveau des véhicules. 
Cette opération se dérou-
lera sur toute l’étendue 
du territoire national sous 
la supervision des Direc-
teurs départementaux 
de la Police républicaine. 
A Cotonou, les conduc-
teurs sont invités à rester 
en dessous de 50km/h. A 
ce titre, les cinémomètres 
Laser ne doivent pas si-
gnaler au-delà de 50km/h 
sous peine de sanction et 
paiement d’une amende. 

Le Directeur général de la 
police républicaine, Sou-
maila Yaya met en garde 
ses éléments contre les 
actes de rançonnement 
et les tracasseries rou-
tières au cours de l’opé-

ration. Elle « ne doit nul-
lement donner lieu à des 
actes de rançonnement, 
ni tracasseries routières ».

L. A. 

Une partie du mur de clôture du cimetière catholique du quartier Guema dans le troisième arrondissement de la ville de Parakou porte des marques 
d’une profonde dégradation. Ce qui favorise la profanation et l'exhumation des tombes de même que des sacrifices pour défaut de sécurité, a témoi-
gné Frédéric Ogagni, un habitant de ce quartier. Il invite les autorités de la mairie de Parakou à penser à sa reconstruction pour le repos de l'âme des 
défunts inhumés dans cet espace funéraire.
L'infrastructure construite 
il y a quelques jours ne ré-
pond plus et favorise des 
actes d'incivisme de tous 
genres (profanation ou 
exhumation de tombes, 
sacrifices et autres) parce 

qu’une partie du mur de 
la clôture du cimetière 
catholique du quartier 
Guema dans le troisième 
arrondissement de la ville 
de Parakou porte des 
marques d’une profonde 

dégradation facilitant son 
accès aux gens malinten-
tionnés. Si des mesures 
ne sont pas prises pour 
la reconstruite dixit Fré-
déric Ogagni, un habitant 
de ce quartier Guema de 

Parakou, elle s’affaissera 
et ne sera plus acces-
sible. Un danger qui plane 
sur les parents qui ont 
inhumé un proche dans 
ce cimetière catholique. 

C'est pourquoi, il lance cet 
appel au maire de Parakou 
Inoussa Chabi Zimé et ses 
collaborateurs de même 
que le Secrétaire exécutif  
Hyacinthe Elegbede pour 

faire construire cet es-
pace funéraire pour le re-
pos de l'âme des défunts. 

Ludovic Ayédèguè 
(Borgou-Alibori)
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Laboratorio arts contemporains
Un voyage à travers les 
mots lance l'année 2023 

Trois questions au directeur de l’Eitb, Dine Alougbine  
©�,O�HVW�LPSRUWDQW�SRXU�QRXV�GH�PpODQJHU�OHV�JpQpUDWLRQV�ª

L’Ecole internationale de théâtre du Bénin attend 
d’accueillir de nombreuses créations 

Ecole internationale de théâtre du Bénin
/HV�WHPSV�IRUWV�GH�OD�QRXYHOOH�VDLVRQ�DUWLVWLTXH

Pour la saison 2023 l’Ecole in-
ternationale de théâtre du Bé-
nin (Eitb) entend allier théâtre, 
littérature, chants, danses, 
SHUFXVVLRQV��0DLV�¿GqOH�j�VD�
vocation, elle fera une place de 
FKRL[�DX�VL[LqPH�DUW�j�WUDYHUV�
une riche programmation et 
un brassage entre plusieurs 
générations d’acteurs. 

Par Josué F. MEHOUENOU
 

Le premier spectacle pro-
grammé dans les locaux 
de l’Ecole internationale 

de théâtre du Bénin (Eitb) est 
prévu pour le 10 février prochain 
avec la troupe d’enfants les 
Pepit’Arts de Médédjonou. Mais 
avant l’école a fait parler d’elle à 
l’ouverture du Festival interna-
tional de Porto Novo à travers la 
présentation de son spectacle 
« Incinérés ». Le week-end 
écoulé, le directeur et fondateur 
de l’Eitb au cours d’une séance 
d’échanges a levé un coin de 
voile sur les grandes articulations 
de la nouvelle saison. Trois spec-
tacles seront en création dans 
les locaux de l’école pendant 45 
jours. Le premier est un texte 
de Kously Lamko mis en scène 
par Carlos Adékambi Zinsou. La 

seconde mise en scène est faite 
par Bardol Migan sur « Le lac » 
GH�'MR�.D]DGL�1JHODND�HW�HQ¿Q��
le Togolais Alanda Koubidina se 
chargera de « Une pseudo-vie 
familiale » de Joël Adjavon. Les 
trois metteurs en scène, présents 
au lancement de la saison artis-
tique, ont expliqué les raisons 
de leur choix et donné quelques 

détails sur la distribution. Chaque 
équipe de travail dispose de 
45 jours de résidence à l’issue 
desquels, les premières présen-
tations débuteront.  
Il y aura également, la poursuite 
des dialogues littéraires avec en 
lever de rideau l’écrivain et dra-
maturge Giovanni Sèdjro Houan-
sou. La conférence inaugurale de 

La Nation : Que peut-on rete-
nir de la nouvelle saison qui 
s’ouvre à l’Eitb ? 

Dine Alougbine : Nous lançons 
la saison autour de trois créations 
avec trois textes, trois metteurs 
en scène et trois équipes de co-
médiens. Les techniciens accom-
pagneront toutes les équipes. 
Ces trois créations vont consti-
tuer le répertoire de l’année, bien 
qu’il y aura deux autres après 
(une petite et une grande). Nous 
avons prévu six créations pour 
cette saison pour faire travailler 
les jeunes metteurs en scène, 
les danseurs, les musiciens, 
autour de la troupe permanente 
pour qu’ils prennent l’habitude 
de travailler ensemble. Sur les 
six créations, il y en a cinq qui 
sont de petites formes qu’on peut 
amener facilement partout et il y 
aura la grande qui va réunir tout 
le monde. A l’exemple de ce que 

nous avons joué à Porto-Novo 
pour l’ouverture du Festival inter-
national de la ville. Donc le grand 
spectacle est créé pour que tout 
le monde puisse être dans la 
jubilation. Je parle de jubilation 
et c’est le mot juste. 
 
Pourquoi avoir misé sur de 
jeunes metteurs en scène ?
 
J’ai vu leur ardeur au travail, 
je sens leurs ambitions et je 
veux donner la chance à ces 
ambitions. J’ai trouvé qu’ils en 
sont capables et qu’il faut leur 
donner la chance de faire ce 
qu’ils ont envie de faire. Il y a 
dans le lot, un metteur en scène 
togolais dont la présence n’est 
pas anodine. Il est de la première 
promotion de l’école. Ils ont 45 
jours de travail et après nous 
allons commencer les premières 
de ces spectacles. La première 
des premières sera pour le pre-

mier spectacle et ainsi de suite 
les deux autres passeront. C’est 
d’abord les scènes de l’Eitb qui 
accueilleront les spectacles. La 
salle fermée tout comme les 
salles en plein air seront mises à 
contribution. Après les premières 
ici, nous allons les diffuser dans 
tout le pays et au Togo. 

Cette nouvelle saison a-t-elle 
des particularités ? 

La particularité c’est que les têtes 
ont changé et nous avons prévu 
une programmation régulière 
avec des spectacles qui viennent 
de partout. Nous allons continuer 
notre expérience de recevoir les 
auteurs pour les mettre en valeur, 
pour les mettre sur piédestal. 
La particularité cette année 
c’est que nous allons ouvrir nos 
portes à des auteurs d’ailleurs, 
disons d’Afrique. Il y a d’autres 
activités qui viendront s’ajouter à 
OD�SURJUDPPDWLRQ��/¶REMHFWLI�¿QDO�
de cette saison, c’est surtout de 
confronter l’expérience d’acteurs 
variés. Il y a des apprenants, des 
professionnels accomplis et des 
gens qui ont une forte expérience 
et qui font des émules sur le 
terrain. Les mettre ensemble est 
une aubaine pour les jeunes qui 
sont en apprentissage parce que 
cela les tire vers le haut. Voilà 
pourquoi il est important pour 
nous de mélanger les généra-
WLRQV�D¿Q�TXH�OHV�GHX[�SXLVVHQW�
échanger et apprendre les uns 
des autres. Tout ceci est fait 
sous le cap du projet « Agir 
HQVHPEOH�SRXU�JUDQGLU�ª��¿QDQFp�
par l’Union européenne avec le 
consortium Awa. 

Propos recueillis par 
Josué F. MEHOUENOU 

Dine Alougbine travaille au brassage entre plusieurs
 générations de comédiens

la rentrée académique de l’Eitb 
est prévue pour le 24 février pro-
chain avec Dona Jean-Claude 
Houssou, ministre de l’Energie. 
L’invité, loin de sa casquette 
gouvernementale, vient plancher 
en tant que « grand passionné de 

la culture », a nuancé le directeur 
de l’Eitb, Alougbine Dine. Le mois 
de mars connaîtra également de 
nombreuses autres activités dont 
une journée hommage à Lazare 
Houétin.  

Une performance artistique peu ordinaire a lancé la nouvelle 
VDLVRQ�FXOWXUHOOH�GH�/DERUDWRULR�DUWV�FRQWHPSRUDLQV�HQ�¿Q�GH�VH-
PDLQH�GHUQLqUH�DX�%DPERR�1XPpULN�GH�&RWRQRX��6XU�VFqQH��GHV�
artistes d’horizons divers unis par la passion du verbe et des mots.

Par Josué F. MEHOUENOU 

Le passage sur la scène du Bamboo Numérik de Cotonou de 
l’écrivaine suisse Lolvé Tillmanns a laissé le spectateur quelque 
peu sur sa soif. Sa lecture spectacle sur le texte ‘’Blanchitude en 

pays noir’’ est un voyage à travers les mots qui lui donne d’aborder les 
privilèges auxquels chacun est attaché selon son égo. Sa prestation 
est appréciée par le public en extase devant la force et la puissance 
qu’elle donne au verbe. Une inspiration qu’elle tient de vieille date, 
mais qui a trouvé renfort en pays vodoun, tellement l’auteure est 
éblouie, abreuvée au bout de quelques jours seulement à la racine 
des cultes endogènes au Bénin. « Je suis débordée d’images, de 
beauté, d’émotions… Je reçois beaucoup depuis que je suis là avec la 
¿QHVVH�HW�OD�FRPSOH[LWp�GH�OD�FXOWXUH�YRGRXQ«�-H�YLV�WURS�GH�FKRVHV�
GLYHUVHV��SXLVVDQWHV�HW�HVWKpWLTXHV�ª��FRQ¿H�W�HOOH��
Elle ne sera pas la seule dans l’exercice. Djamile Mama Gao y passera 
aussi. Aux côtés du violoncelliste bénino-français Thomas Dodji, le 
slameur a joué avec les mots pour peindre le monde à travers maux 
HW�Gp¿V��,O�\�HVW�DOOp�GH�WRXW�VRQ�DUW�HW�GH�WRXW�VRQ�rWUH�SRXU�UpYHLOOHU�
dans la conscience de son public, maintes subtilités. La scène était 
autant plaisante pour le spectateur que pour l’artiste qui lui, a pris 
une marge d’imprévisibilité pour faire crier les mots et les faire vibrer 
au son du violon. Et comme le vodoun s’invite dans tout, le slameur 
$PDJEpJQRQ�DXUD�VD�SDUW�GH�VSHFWDFOH�SRXU�GLUH��PDJQL¿HU��VODPHU�HW�

honorer toutes les divinités. Il s’en prend aux pourfendeurs du culte, 
vénère ceux qui comme lui s’inclinent pour laisser eau, feu, air et 
terre dire la loi de la nature. L’artiste se sent mal de savoir Haïti mal. 
Cette terre bénie qui vacille le saigne. Il prend son micro et le crie 
pour soigner les saignements de ce peuple. Ces prestations ont tout 
naturellement inspiré Lolvé Tillmanns qui a produit in situ des textes 
témoins. Belle parade artistique en tout cas pour lancer la nouvelle 
saison culturelle de Laboratorio arts contemporains. Occasion pour 
la directrice exécutive d’en dévoiler les grandes articulations. 

Que retenir de la nouvelle saison ?
Laboratorio arts contemporains a encore six bourses de la résidence 
Biennale Ouidah à offrir sur les douze qu’elle met en jeu au titre du 
programme de sa saison culturelle, rappelle Lylly Houngnihin, direc-
trice exécutive. La saison culturelle 2023 va s’articuler autour de trois 
composantes principales, selon ses explications. La première est 
un incubateur d’entreprises culturelles et créatives. Dans le cadre 
du programme de formation de résidence Biennale Ouidah, tout le 
réseau Laboratorio est mis à contribution pour cette offre déployée 
depuis 2020 et qui est à la phase de la sélection de la deuxième 
cohorte des entreprises en pépinière. « Le deuxième axe permettra 
de continuer et d’approfondir le dialogue avec des réseaux afro-dias-
poriques de nos cultures en Europe pour les afropéens et dans les 
Caraïbes pour les afro-américains et les afro-caribéens », explique 
Lylly Houngnihin. A ce niveau, indique-t-elle, un travail de fond est fait 
avec la Biennale Ouidah via des dialogues in situ en création dont 
sera tiré 50 % de la programmation de la prochaine édition prévue 
SRXU�DR�W�������/¶D[H���V¶LQWpUHVVH�j� OD� UHFKHUFKH�VFLHQWL¿TXH�HW�
entend constituer des référents clairs sur des travaux de recherche qui 
concernent l’identité vodoun. Un budget est consacré à la recherche 
sur ce culte pour disposer de sachants et chercheurs béninois qui en 
SDUOHQW�DYHF�DLVH��8QH�UHYXH�VFLHQWL¿TXH�VHUD�pGLWpH�HW�/DERUDWRULR�
arts contemporains va y consacrer un important budget.

Les slameurs Amagbégnon et Djamile Mama Gao ont
 emporté le public dans leurs univers respectifs
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Au cours de son séjour au 
Bénin, l’artiste sénégalais 
Youssou N’dour a effectué 
une descente au centre 
culturel et sportif Eya à 
Cotonou. Après avoir fait 
le tour de l’infrastructure et 
suivi la prestation du groupe 
‘’Les Pépit’arts’’, il s’est dit 
ému par le développement 
économique et culturel en 
cours au Bénin avant de 
féliciter Lionel Talon pour sa 
vision. 

Par Christian HOUNONGBE  

L’artiste sénégalais de 
renommée internationale 
Youssou N’dour a effectué, 

lors de son séjour à Cotonou, 
mercredi 18 janvier dernier, 
une visite au centre culturel 
et sportif Eya à Cotonou. Au 
cours de cette descente, il a fait 
le tour des lieux aux côtés du 
promoteur Lionel Talon. Youssou 
N’dour  a parcouru chaque 
compartiment de ce joyau. Du 
terrain de basket-ball où les 
joueurs de Elan Coton basket-
ball s’entrainaient, au studio 
d’enregistrement, en passant par 
la salle polyvalente de danse, 
la bibliothèque, le restaurant, 
l’amphithéâtre pouvant accueillir 
des conférences, du théâtre 
HW�GHV�VpDQFHV�¿WQHVV��OD�VWDU�

Visite au centre culturel et sportif Eya

<RXVVRX�1¶GRXU�IpOLFLWH�/LRQHO�7DORQ�SRXU�VD�YLVLRQ

Youssou N’dour se dit ému du joyau

s’est dit sidérée par ce qu’il a vu 
dans ce centre communautaire 
destiné à la jeunesse africaine 
en général et celle béninoise 
en particulier. « Le centre Eya 
a tout ce dont on a besoin pour 
satisfaire la demande des jeunes 
en matière de culture et de sport. 
Je félicite Lionel Talon pour 
cette initiative noble. C’est ce 
dont on a besoin aujourd’hui en 
Afrique », a-t-il souligné. L’hôte 
de Lionel Talon, promoteur du 
centre Eya, a eu droit ensuite 
à un spectacle artistique du 
groupe ‘’Les Pépit’arts’’ du 
Bénin. Pendant une demi-heure, 
ce groupe constitué d’enfants 
a présenté à Youssou N’dour 

un tableau artistique avec des 
chansons d’Angélique Kidjo et 
de la star sénégalaise sous le 
son des tambours. Heureux de 
la prestation des enfants, il a 
félicité le groupe ‘’Les Pépit’arts’’ 
pour le travail qu’il abat pour la 
relève de la musique béninoise 
et celle africaine. « Je félicite ce 
groupe. Il y a de la modernité, de 
la tradition, de la jeunesse, de la 
force et une certaine complicité 
entre les acteurs. En regardant 
ce groupe, c’est tout un symbole, 
c’est le Bénin qui avance », se 
réjouit-il. Il reste convaincu 
que l’initiative de Lionel Talon 
contribue au rayonnement du 
sport et de la culture au Bénin �

Dans le cadre de la biennale 
Ouidah, l’espace culturel 
dénommé Lieu Unik à Abomey 
a accueilli dans l’après-midi 
de ce mercredi 18 janvier 
une rencontre d’écriture 
entre l’écrivaine suisse Lolvé 
Tillmanns, assistée de Carhel 
Quenum de Laboratorio, et 
des jeunes élèves de la cité 
historique amoureux de lecture 
et d’écriture. Un programme 
qui a permis à l’écrivaine 
suisse d’initier les jeunes à la 
lecture performée.

Par Valentin SOVIDE, 
AR/Zou-Collines

Lolvé Tillmanns est au Bénin 
en résidence d’écriture du 
5 au 25 janvier prochain. 

Elle est lauréate de la bourse 
de résidence Biennale Ouidah 
qui ambitionne de faire émerger 
les esthétiques nouvelles et les 
enjeux liés à l'espace public, en 
proposant un espace collaboratif 
pour les artistes travaillant 
hors des lieux conventionnels. 
Outil de soutien, de diffusion 
et de promotion d'artistes 
en développement local ou 
international, la bourse de 

résidence Biennale Ouidah 
SUR¿WH à 12 artistes dont huit 
artistes internationaux pour 
cette année 2023.
C ’est  une in i t iat ive de 
Laboratorio Arts Contemporains 
qui  est  une plateforme 
transcontinentale qui oeuvre 
pour la réalisation de projets de 
coopération multidisciplinaire et 
interculturelle entre l’Afrique de 
l’Ouest (Bénin, Burkina Faso, 
Mali, Nigeria), l’Europe (France, 
Suisse, Italie) et les Caraïbes 
(Haïti, Cuba, Brésil, Jamaïque). 
Créé en août 2010 à Cotonou 
au Bénin, Laboratorio Arts 
Contemporains est la résultante 
de trente ans de recherches et 
d’expérimentations sur l’altérité 
et l’inaltérabilité des cultures, 
porté par des créateurs et 
chercheurs engagés pour les 
causes sociétales de l’époque 
contemporaine. Laboratorio 
Arts Contemporains dispose 
de trois bureaux sous régionaux 
au Bénin, en Suisse, et en Haïti. 
Selon Carhel Quenum, directeur 
des projets de Laboratorio, de 
fonctionnement autonome, 
chacun des bureaux régionaux 
constitue le mail lon for t 
d’une chaine de valeur et de 

mutualisation des compétences, 
qui étend son réseau jusqu’au 
cœur des Caraïbes. Cette 
organisation spatiale confère à 
Laboratorio Arts Contemporains 
une galaxie de points focaux, sur 
trois continents, qui constituent 
autant de vecteurs, aux initiatives 
de la plateforme. Chacun des 
bureaux de Laboratorio Arts 
Contemporains dispose d’un 
personnel qualif ié, calibré 
aux standards internationaux 
en matière de conception et 
mise en œuvre de projets de 

Résidence d’écriture à Abomey

'HV�pOqYHV�LQLWLpV�j�OD�OHFWXUH�SHUIRUPpH

Le processus d’intronisation 
GH�%DJUL�$ERX�/D¿D��GpVLJQp�
pour remplacer le feu 
empereur de Nikki, Sabi Naïna 
III, passe à une autre étape, 
dimanche 22 janvier prochain. 
Ce sera avec la cérémonie 
de son rasage. L’annonce a 
été faite, mercredi 18 janvier 
dernier, par Sa Majesté le 
Sinandounwirou ou premier 
ministre.

Par Maurille GNASSOUNOU 
A/R Borgou-Alibori

Désigné, dimanche 15 
janvier dernier, pour être 
le nouvel empereur de 

Nikki, le processus d’intronisation 
de Séro Torou, à l’état civil Bagri 
$ERX�/D¿D��SXLV�GH�VRQ�QRP�GH�
prince, Tassou Yérima, suit son 
cours. Il aborde, dimanche 22 
janvier prochain, une nouvelle 
phase avec sa cérémonie de 
rasage et de sortie du couvent. 
C’est ce qu’a indiqué, mercredi 
18 janvier dernier, Sa Majesté 
le Sinandounwirou, premier 
ministre à la cour impériale de 
Nikki. 

« La cérémonie de rasage aura 
lieu le dimanche prochain et 
devant le public à partir de 14 
h. Dans sa tenue d’apparat, le 
nouvel empereur sera ensuite 
introduit dans le palais », a 
précisé le premier ministre. 
«Après cette cérémonie de 
rasage, dès que l’empereur 
aura rejoint son palais, le 
marché de Nikki peut aussitôt 
recommencer par s’animer à 
son lieu habituel», poursuit-il. 
Prévue dans un ou deux mois, 
la cérémonie d’intronisation 
Gp¿QLWLYH� j�2XpQRX�� LQIRUPH�
t-il, peut déjà commencer par 
être préparée.
Il a ensuite saisi l’occasion 
pour interdire la poursuite de 
l’organisation de la Gaani, édition 
2022, à ceux qui ne l’avaient pas 
célébrée avant que l’empereur 
Sabi Naïna III effectue le long 
voyage. Le premier ministre a 
rappelé à l’ordre les rois et chefs 
traditionnels qui s’apprêtaient à 
donner libre cours aux festivités 
y relatives. « La Gaani 2022 
est terminée avec le décès du 
feu empereur », a-t-il insisté. 
«La prochaine Gaani qui sera 
célébrée, c’est celle de 2023 
sous l’égide du nouvel empereur 
Séro Torou », avertit-il �

Cour impériale de Nikki

8QH�DXWUH�pWDSH�SRXU�O¶LQWURQLVDWLRQ�
GH�%DJUL�$ERX�/DILD

coopération internationale 
dans le secteur des industries 
culturelles et créatives.
C’est dans ce cadre que 
Lolvé Tillmanns, assistée de 
Carhel Quenum, a donné des 
notions d’écriture et de lecture 
performée aux jeunes. Dans 
une approche participative, 
elle a su prodiguer à ceux-ci 
quelques astuces épistémiques. 
Répartis en plusieurs groupes, 
les jeunes présents ont eu à 
travailler sur le thème « Le 
ciel est vert ». A travers des 

exercices pédagogiques, ils ont 
eu à produire des textes et mis 
en pratique la lecture performée.
Cette opération d’Abomey a été 
une réussite pour Laboratorio 
Arts Contemporains qui met ainsi 
à la disposition de tous un outil de 
recherche pérenne, performant, 
moderne et contemporain. Cet 
outil constitue une référence tant 
pour les chercheurs que pour 
les artistes avec pour objectifs 
de susciter une véritable mise 
en partage des univers de sens 
afro diasporiques �
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Les enfants ayant pris part à cette rencontre d’Abomey
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